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Forgé au début des années 1960 par une géographe anglaise pour désigner l’installation de classes 
moyennes dans des quartiers dévalorisés du centre de Londres, le terme de gentrification a connu 
depuis une certaine fortune. 
 
Il a été repris notamment par des sociologues, politistes et géographes, anglophones ou 
francophones, pour désigner un phénomène touchant plusieurs villes européennes et nord-
américaines : le réinvestissement des centres urbains par des populations plus aisées que celles y 
résidant auparavant. 
 
Quelles formes prend ce réinvestissement des centres ? Pourquoi parler de gentrification et non 
« d’embourgeoisement » ? Ce phénomène est-il constaté partout ? De quelles catégories de 
population parle-t-on au juste ? classes « moyennes » ? « supérieures » ? « classes créatives » ?… 
Quels sont ceux qui prennent une part active à la gentrification, et quels sont ceux qui la subissent ? 
Quels espaces sont touchés par la gentrification ? Et quelle est la contribution des politiques urbaines 
à ces processus ? 
 
Le dernier numéro de la revue Espaces et sociétés (n°132-133) aborde ces questions au travers 
d’un dossier consacré à « la gentrification urbaine », coordonné par deux sociologues, Jean-Yves 
Authier et Catherine Bidou-Zachariasen. Les contributions assemblées traitent des exemples de 
Londres, Berlin, Genève, San Francisco, Paris, Zürich, mais aussi de Montreuil, Sheffield ou Roubaix. 
À cette occasion, 
 







 






 
L’inscription est gratuite mais indispensable (places limitées) à l’adresse suivante : 
urb.certu@developpement-durable.gouv.fr 
 
Pour tout renseignement : 
gilles.bentayou@developpement-durable.gouv.fr 
 
 
(*) Jean-Yves AUTHIER est professeur de sociologie à l’université Lyon 2 (Groupe de 

recherche sur la socialisation) ; 
Catherine BIDOU-ZACHARIASEN, sociologue, est directrice de recherches au CNRS 
(Institut de recherche interdisciplinaire en sociologie, économie, science politique, 
université Paris-Dauphine) ; 
Max ROUSSEAU est ATER de science politique à l’université Jean Monnet, Saint-
Étienne (laboratoire CERAPSE-TemiS), et a collaboré à ce numéro d’Espaces et 
sociétés. 

www.espacesetsocietes.msh-paris.fr 


